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La prière est son palais. Travaille à ta demeure, embellis-la.
La lecture, la méditation, les paroles de Sagesse...  Étudie ! La

sainte Bible est l’espace-ciel du cœur pour l’homme. C’est de Son
Cœur ouvert que vient toute nourriture. Il n’est qu’une Source, je

le redis : Son Cœur ouvert par la lance !  

[Katia] Il faut que tu travailles à ta demeure et cette demeure c’est toi,
c’est  chacun.  Elle  doit  être  belle pour le  Seigneur et  parée des plus
beaux attraits. La prière est son palais. La prière élève, elle est l’encens
de votre demeure, la force et l’appui contre les forces du mal qui, elles,
sont  toujours  à  l’œuvre  pour  détruire,  falsifier,  abuser  du cœur  des
hommes. Travaille à ta demeure, embellis-la. La lecture, la méditation,
les paroles de Sagesse... Oui, tu trouveras dans le livre de la Sagesse ce
qui nourrira ton cœur. Prends le temps de t’en nourrir, immerge-toi en
ces paroles de vie. Étudie ! C’est la seule joie, ton unique voie car il n’en
est pas d’autre que le Cœur de Dieu. Il n’y a que l’Amour qui est seule
nourriture pour l’homme car tout ce qui nourrit l’âme nourrit le corps
en profondeur et est guérison aussi pour lui.

Les attaques sont fortes pour le petit corps appauvri mais il te faut gar-
der force en le Cœur de Dieu et en nous aussi. Nous ne sommes jamais
loin puisque toujours proches mais la vue sur la terre est étriquée. Ap-
prends toujours à regarder, à voir par le regard de l’âme. Il existe un
tout petit  espace-ciel  en l’homme qui ouvre sur l’horizon de nos de-
meures et de nos présences. C’est comme une petite lucarne dans le
grenier de l’âme. Seul celui qui demeure et siège dans son ciel intérieur
découvre en lui cette lucarne espace de vie qui le fait naviguer de la
terre au Ciel, dans le vertige inouï de l’Amour. Ô oui, le Ciel est dans le
for intérieur de l’homme, caché aux regards du violeur et des enfouis-
seurs que sont les rôdeurs malfaisants, méchants et tueurs ! C’est en
cet espace qu’est le refuge de l’homme et cet espace est le refuge de
l’Amour :  caché aux yeux de tous, il  est visible en tout instant pour
l’homme qui le visite dans son silence intérieur et qui le nourrit par la
contemplation de notre Bien-Aimé Maître.

Ô, puisez, puisez en vous-mêmes à la source d’eau vive qui vous ha-
bite :  Lui !  Vous n’êtes jamais seuls ni abandonnés. Partagez-Lui vos
croix, demandez-Lui l’aide nécessaire. Lui est toujours à vos côtés puis-
qu’Il demeure en chacun. Dans le silence du cœur, dans le silence de
l’âme, nourris-Le de ton amour et Lui te nourrit du Sien. Le mouvement
de l’écluse est le mouvement incessant du cœur à Cœur qui élève et ren-
force, nourrit et apaise tout en même temps. L’homme a besoin de Dieu
et Dieu a besoin de l’homme, Sa créature ; car l’amour appelle l’Amour,
et toute vie est un appel à l’Amour, un don de l’immense Amour qui em-
plit l’univers. L’omniscience, l’omniprésence de Dieu-Amour !

Qu’est-ce que l’homme ? Un tout infime atome créé tout simplement par
amour ; un immense regard d’amour du Père pour la beauté de toute Sa
création, de toutes Ses créations. Nous vivons dans l’infinité, dans l’infi-



nité de Son amour. C’est comme si nous étions dans un immense parc,
un paysage d’amour qui n’en finit pas et nous passons d’éclosion en
éclosion, de demeure en demeure, de bonheur en bonheur, de jouis-
sance en jouissance du cœur en le Cœur, et nous ne cessons de décou-
vrir, de passer de merveilles en splendeurs. Nous sommes,  nous vivons
dans Son Ciel, Son Ciel qui est le siège de Son Âme. Comment le dire ?
Car c’est  inexprimable !  Nous sommes tous en Lui,  et  toutes les ga-
laxies,  et  tout  ce  qui  vit,  et  cette  immensité,  en  son  Cœur !  Nous
sommes en Sa création, nous sommes en Lui, et notre vie est en deve-
nir… Rien ne s’arrête jamais, mais nous grandissons, nous évoluons de
cocon en cocon, de chrysalide en chrysalide, jusqu’au jour où ne for-
mant plus qu’un, interpénétrés en Lui, dans une épuration de plus en
plus sublime, nous sommes Lui par essence. 
Quelle magnificence ! Il n’y a pas de finité. La finité est le travail de sape
du menteur, elle est le mensonge du rôdeur.
La Sainte Bible est l’espace-ciel du cœur pour l’homme. Son enseigne-
ment est ascension pour l’homme. Décrypter l’Amour, c’est s’en laisser
imprégner et rester sur les rivages de ce qu’Il nous a enseigné par Ses
apôtres et Ses saints.
Reste près de Lui, toujours, nourris-toi de Lui. IL EST L’ESSENCE DE LA VIE
ET LUI EST LA VIE. BOIS TOUJOURS À LA SOURCE D’EAU VIVE. Ne crains pas
les rôdeurs, ils n’ont de pouvoir que ce que l’homme leur en permet ; la
crainte du bas n’est qu’illusion. De ciel en ciel il faut naviguer. La splen-
deur, Sa splendeur n’a pas de rive, mais il faut apprendre à se poser, à
s’asseoir toujours en Sa Présence pour vivre de l’Amour toujours, en
chaque  instant,  et  de  nourriture  offerte  nourrir  ceux  qui  nous  en-
tourent. Toute la création est un don d’amour. Et d’amour en amour,
nous grandissons en Lui, vous toujours présents en nous. 
Puisez l’eau de la fontaine. Il n’en est nulle autre que celle de Son Cœur
ouvert par la lance. Ô bienheureuse lance qui nous ouvre et nous invite
à la béatitude infinie de Sa demeure d’éternité ! Éternellement, la fon-
taine d’eau vive ne cessera de s’écouler pour abreuver de Ses rayons, de
ce qui déborde de l’immensité de son Amour, toutes les demeures des
hommes, tout ce qui est créé et l’incréé encore !

Parfais-toi en Lui, comme nous ici. N’oublie jamais : c’est de Son Cœur
ouvert que vient toute nourriture. Il n’est qu’une source, je le redis : Son
Cœur ouvert par la lance ! Buvez, hommes de foi et gardez toujours foi
en Lui.

Katia aux portes de l’Amour

Le sceau de Dieu est en l’homme. La source coule en vous.
Son Cœur, transpercé pour vous nourrir, transperce le vôtre de Sa brû-
lure d’amour.
Buvez, désaltérez-vous à l’unique source d’eau vive qui jamais ne tarira.
L’Amour ne peut mourir, l’Amour ne meurt pas. L’Amour est infini. Seul
s’en va ce qui est corrompu. Il n’y a de miasmes que les mensonges et
les impuretés du mal. Allez et marchez de l’avant. En Lui, vous êtes,
nous sommes tous des vainqueurs ! 



Garde force,  garde foi !  La peur n’est  qu’un nuage qui  se dissipe au
moindre vent, la moindre brise même la plus légère efface son passage.
Il faut porter haut le drapeau et hisser les amarres du devenir en Lui.
Notre bientôt nous unira tous. Le temps n’a pas de temps, il est dans
l’infini, l’homme n’en a pas le regard, il ne peut en mesurer l’espace.

Dans mon espace où je suis, je vous enlace tous, mes aimés de la terre. 

Katia en Christ, Katia de voyage en voyage
Katia qui ne cesse et n’a de cesse de découvrir,

Katia de ciel en ciel, de fleuve en fleuve,
Katia qui vous aime, ô mes aimés tant aimés

[Dans la soirée]

Cantique de Katia
N’ayez crainte, l’ennemi se détruira de lui-même !
La vie est ciselée dans l’or du martyre. 
Abandonne-toi en Lui. Ta demeure est dans le Cœur de Dieu. 
Qui résiste à Son appel ? L’homme ne peut douter quand vient l’Amour.
Le Cœur est une fontaine ! Qui boira à la lyre ?  

Admonestation1

Écoute-moi, toi qui veux dormir et ne plus entendre, toi qui veux fermer
la fenêtre au vent de l’Esprit. Qui es-tu pour décider, qui es-tu pour
faire obstacle ?
Ta voie(x)2 en la mienne est mêlée.  Ne t’abandonne pas à la crainte.
Ouvre ta porte à ma demeure. Pourquoi te refermer ? 
L’encensoir est là qui attend. Le oui de l’homme fragile est attendu. Si tu
invites la peur, elle te prendra toute entière. Ferme ton cœur aux abords
des terreurs. Ferme ton cœur aux esprits de chuchotements. Celui qui
chuchote est menteur. Ni la vie ni la mort ne sont aux menteurs ! Lui
seul décide, Lui seul voit et de mort il n’y a pas !
DANS L’ABANDON RÉSIDE LA SAGESSE ;  DANS LA CROIX SOUFFLE LE VENT DE
L’ESPRIT ; DANS LA SOUFFRANCE L’HOMME EST À SA RESSEMBLANCE. 

Côtoie le Ciel, côtoie nos vies, ne descends pas les marches de l’enfer en
écoutant le chuchoteur qui t’instille la peur en te malmenant. 
Invite l’Esprit, bois le calice… il est petit, à peine une goutte d’eau dans
le Calice du Sien. 

1) Depuis plusieurs nuits, je suis assiégée par des malaises physiques réels pendant plusieurs heures d’af-
filée, voire toute la nuit. Les nuits sont difficiles et angoissantes. Dans ces moments, le Malin bien enten-
du me prend dans son filet et m’instille le venin de la peur et de l’angoisse. J’ai également été prise de
doute quant à tout ce que je reçois et je ne voulais plus rien entendre ; comme le dit si bien Katia, je cher-
chais à fermer volontairement mon cœur, mon oreille et mon esprit à l’amour qui venait,  par peur, par
crainte. Le démon est véritablement l’instigateur du mal-être. Et Katia vient me réprimander. Je la remer-
cie, mais qu’il est difficile le combat de l’Amour ! Tous les démons rôdent et profitent de nos fragilités
tant physiques que psychiques. Ils sont des illusionnistes jusque dans les moindres détails. Mais dans les
nuits de solitude, les attaques sont encore plus prégnantes et douloureuses. L’homme a besoin de lumière
et la lumière du jour est rassurante. Et cependant la plus belle Lumière, l’unique Lumière, c’est Lui en
nous. Mais nous sommes bien aveugles et moi la première.
2) Dit dans les deux sens : voie et voix.



«Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation»3 a-t-Il dit aux apôtres.
Veille et prière ! Ne crains pas le Menteur, il est menteur ; n’invite pas la
peur, elle est un leurre. Ressource-toi en Lui. D’ici nous veillons, d’ici
nous combattons et Lui et nous sommes vainqueurs !
Relève-toi ! Fonde ta demeure sur le Roc. Tu es un combattant ? Alors
bats-toi pour Lui, avec Lui. La blessure n’est qu’une égratignure, elle
n’est qu’une illusion, une intimidation d’infortune. Traverse le filet qui
t’est tendu. La foi t’attend à l’œuvre. Et quelle victoire alors ! Prends le
sentier le plus étroit, là où il y a moins de rôdeurs ; et garde le silence
en ton cœur pour contempler le Cerf en Sa demeure qui t’ouvre Son
Cœur. Vois  le  chemin du matin qui  déjà éveille  l’aurore au soleil  de
Dieu. Ravive-toi ! Il est là, en ta demeure. Jamais seule tu ne seras ! Et,
toujours, un + un donne UN.
Veille en ta demeure, je veille sur toi, je veille en ton sommeil et te berce
en Son Cœur.

Katia qui te veut forte

3) Cf. [Mc 14, 38]


